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! ■«clave. I to christianisme avait changé ce concept. La révolu­
tion esrt venue qui en isolant l'individu Va laissé sane défense 
aux mai»s des puissants. Le socialisme de nos jours veut en­
fermer tout le monde dans la geôle de l’étatisme. C’est un 
autre ah us. (Quelle est la doctrine de l’Eglise, ou encore quelMe 
est la doctrine de Jésus-Christ t Par l’exemple même de sa 
vie et par la loi de son Evangile, Jésus élève le pauvre, l’ou­
vrier, l'artisan ou le prolétaire. De ces deux façons, il établit 
sa dignité. La solution de la question sociale est là et elle n’est 
pas ailleurs.

I
L'exemple de Jésus d’abord consacre la dignité du pauvre. 

Dès son berceau, il a rencontré la pauvreté: à Bethléem, sur la 
mute d'Egypte, à Nazareth. Et cela à-continue pendant trente 
ans..C’est le fils d’nn charpentier, il est charpentier lui-même. 
Lis Juifs lui ont reproché de n’avoir pas fréquenté les écoles 
officielles. 11 bouleversait ainsi la conception que l’on se faisait 
de la grandeur et de l’autorité, que l’on ne séparait pas de la 
position sociale et de la fortune. De même, pour en faire ses 
apôtres, Jésus choisit des humbles. Aux envoyés de Jean-Bap­
tiste. il indique l’évangélisation des pauvres comme l’une de 
ses missions. Ce ne sont pas les richesses, enscigne-t-il, qui 
sont le principe de la grandeur future, c’est l’âme et ce sont 
si* oeuvres. Le mauvais riche ira dans l’enfer, et Lazare, 
dans le siein d’Abraham. La formule de la fraternité, c’est 
l'admirable “ Notre père, qui êtes aux cicux... ” Le prédi- 

[ catcur se demande ici si lo Christ a maudit la richesse. Il esti­
me avec raison qu’il en a plutôt montré les dangers. Le royau­
me du ciel est ouvert à tous. Mais, de toute évidence, les pré­
férences de Jésus vont aux pauvres. Il s’identifie même avec 
eux Ve que vous leur ferez, dit-il, c’est à moi-même que vous 
le ferez, ("est un pauvre, un pyrénéen, qui l’aide à porter sa
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